




HARANGUEPRONONCÉE A STRASBOURG LE 8. FEVRIER 17 5 1,

DANS LE TEMPLE DIT L'EGLISE NEUVE
A L'OCCASION DES FUNERAILLES

(ACCOMPLIES PAR ORDRE DU ROY)
DE

TRES-HAUT ET TRES-PUISSANT
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H.COMTE DE SAXE,
Euv Duc DE COURLANDE ET DE SEMIGALLIE,

MARECHAL GENERAL DES CAMPS ET
ARMEES DE FRANCE, CHEVALIER DE L’ORDRE

DE L’AIGLE BLANC DE POLOGNE ET DE CELUI
DE SAXE.DÉCÉDÉ A CHAMBORD LE 30. NOVEMBRE 1750.
"PAR

JEAN LEONHARD FREREISEN,Docteur Profefleur en Théologie, Chanoine du
Chapitre de S. Thomas Préfident du Miniftére Ecclefiaftique

Premier Pafteur.
TRADUITE DE L’ALLEMAND ET REVUE PAR L'AUTEUR.

A STRASBOURG,Chez AMAND Kônic, Libraire fous les grandes Arcades.
Avec Permifion des Supexieurs.
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MessiEURs!
OUS conduifons au lieu du
repos le Corps de Très- Haut,
EP Très-PuifJant Seigneur M AU-
RICE COMTE pe SAXE,Maréchal Général de France,
elk Duc de Courlande, décédé au
Chateau Royal de Chambord,

tranfporté par ordre de Sa
Majelté en cette Ville.

Le voici au tombeau ce
grand homme dont les Ex-

ploits glorieux mériteroient des Maufolées, des Pyra-
mides d'Egypte

Le voici cet illuitre vaillant Capitaine ce bras
droit de LOUIS XV.,ce Héros, qui faifoit trembler
les plus puiffans Etats de l’Europe.

Le voici ce grand MAURICE, dont la mort pré-
maturée fait aujourd’hui le fujet d’un deüil univerfel. Les
Nations même, qu’il a vaincues, en font touchées
toute l’Europe en gémit. Strasbourg affligée l’Univers
entier fixe fur toi les yeux. Les Villes les plus celébres

les plus floriffantes envient ton fort ne voyent qu’à
regret, que tu fois Dépofitaire du plus grand Héros de
nos jours qui va repofer dans ton fein jufqu’à la confom-
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mation des fiècles. Pleures la perte de ce grand homme;
du vaillant MAURICE, jamais caufe ne fauroit être plus.
légitime, mais dans ta douleur n’oublie’ point de jettu'
des Lauriers fur ce même Tombeau, que,tu viens d’ar-
rofer de tes larmes.

Chargé par Elle, Meffieurs! de vous retracer en abre-
gé les glorieufes actions de cet illuftre Général, j'effaye-
rai de m’en acquitter, fi non avec toute la dignité, que
demanderoit un li noble fujet, du moins avec la fidéli.
té la plus fincère.

Feu Monfieur le Maréchal elt né en Saxe vers la fin
de l’an 1696. La nature libérale l’avoit comblé de tous
les dons, du corps, de l’efprit, réuni en lui tou-
tes les qualités, qui forment le plus grand Héros. Auffi
dès fa plus tendre jeuneffe donna-t-il toute fon aplication
à l’étude de Part militaire. Son grand cœur fe trouvant
trop refferré dans fon païs natal, chercha une nlus vaite cars
riére,où il pût faire ufage de fes.rarestalens. TI! choifit donc
la France préferablement à tout autre pais, confacra
fes fervices au plus puiffant ROT de l’Europe c’eft dans
ce floriffant Roïaume qu’admirant les aCtions glorieufes
de HENRI Le GRAND, il fe propofoit le vaillant T U-
RENN E pour modèle. Elevé rapidement, quoique par
degré, jufqu’aux premiers poftes, il gagnoit l’amour
du ROI, Peftime de la Cour, la confiance des trou-
pes.  Quoiqu’étranger on le prenoit pour un naturel du
païs. Ses mœurs fes actions fon courage, montroient:
le cœur le plus devoüé à notre AUGUSTE MONAR-
QUE; auffi fon élevation ne tarda-t-elle guéres,

Sa Majefté, à Poccafion -des difficultés furve-
nues pour l’Election d’un Roi de Pologne, fe trouvant
engagée à faire la guerre fur le Rhin, notre Héros
eût lieu de fignaler fes grands talens militaires, Et

on
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on vit bien-tôt la verité de la prédiction, que les plus ex-
perimentés en cet art avoient faite de iui en difant
qne MAURICE nESAXE féroit un jour Pun des plus
grands Capitaines de notre fiècle. Cependant cette pré-
diction n’eût fon entier effet, aue dans la guerre fuivante,
occafionnée par la mort de PEmpereur Charles VI.

Dès le commencement des Opérations militaires la
Bohéme fut temoin de la prudence de la valeur de no-
tre Héros, Prague, Capitale de ce Roïaume le vit fur
{es murs arborer le premier nos Ftendarts, figries cer-
tains de la viétoire. Les Effets s’en firent bientôt ref
fentir par tout ce païs, Æera même fe vit dans peu
foûmife à nos armes. Tant de Conquêtes, aux-
quelles notre Héros avoit la meilleure part, lui meri-
térent l’admiration des péuples la confidération des Gé-
néraux les jàltes applaudiffemens-dé'toûte l’Eurôve.

Il avoit pait à tous les Confeils dé guerre, fes
avis toujours fenfés toujours fages, firent bien voir,
qu’il-n’étoit pas moins-prudent à faire prendre de juftes
Mmefurest, que’ ÿatHant-& brave à les exécuter.

Le Théatre de la Guerre ayant changé,-fes'illuftres
aftions parureht avec.un plus grand eclat-d’abord en A/-
face, enfuite en Flandre, où il eût occafion de ‘fe figna-
ler fous les yeux même du ROI. Cet AUGUSTE
MONARQUE,. dont le ‘jufte difcernement à connoître
1e merite ne céde qu’à fa Magnificence à lé récompenter,
lui donna pour lors le digne fruit de fès glorieux Exploits,
ie Bâton de Maréchal de France. Cette noûvelle dignité le
mit à même de déployer de plus en plus fa grande ha-
bileté dans le metrer des armes. Lors de l’irruption de
l’Ennemi dans -notre Province après le départ du ROI
de Flandre pout volet à notre fecours avec l’Elite de fon
Armée, le nouveau Maréchal fut fi bien fe poiter derrière
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la Lis avec le.peu de troupes, qui lui reftoient, que fans
être obligé d’en venir aux mains, il eût Part d’arreter
l'ennemi, quoique de beaucoup fupérieur en nombre
fit bien voir par fa manœuvre, qu’il eft encore de nos
jours des Fabins des Pyrrbus.

Les Champs de Fontenay étoient lendroit, où les AI-
liés croioient etre fürs de la vitoire. .C’eft dans cette
partie de la Flandre, qu’on vit raffembler de toutes
parts des Phalamges compofées de toutes fortes de Na
tions qui fous la conduite du jeuné Alexandre Britanni-
aue s’imaginoient non feulement, pouvoir aifément en-
foncer nos Bataillons mais encore s’ouvrir à travers
notre Armée un vaflage pour pénétrer jufaues danse cœur
de la France. Notre Héros quoique d’une fanté allés
chançelante, rapelant toutes. les forces, qui lui reftoient,
coimbattit, mägré la foiblelte de fon Corps, avec
une valeur incrovable à la vie du ROI, pénétra les rangs
les plus ferrés des Ennemis, rompit tous leurs projets,

fut affez heureux que de mettre fur la tête du MO,
N'ARQUE une Çouronné de Lauriers au.milieu même. du
champ de Bataille.

Après cette importanté viCtaire tout Ie refte de
la Campagne ne fut plus qu’une fuite de Conquêtes..
des Triomphes continuels. I] fembloit, que les Villes
des Païs-bas, loin d’oppofer de vains éfforts-à nos armes
victorieufes, confniroient entre elles de fe rendre à l’en-
vià notre AUGUSTE ROI.Maurice de Nafjau Fondateur de la liberté des Pro-
vinces unies, vous qui avés fi bien redigé les précentes
de J’ait militaire, vous, de qui notre ILLÜSTRE
MAURICE a tant profité, que n’exiftés vous plus de
nos jours! Vous verriés avec étonnement notre Héros,
votre digne Eleve, emporter les places les plus importan-
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tes en moins de mois, que dis-je? en moins de femai-
nes même de jours, que vous ne mettiés de votre
tems d'années à les prendre.

Tant de Villes. prifes fi rapidement étoient les
heureux préfages de toutes les victoires remportées
depuis.

Bruxelles, cette redoutable Capitale du Brabant,
malgré fa nombreufe Garnifon malgré les Chefs
experimentés, qui la commandoient, quoiqu’aidée en-
eore de la faifon qui fembloit combattre pour Elle, fe
vit cependant contrainte, au grand étonnement de tout
le monde, de fe rendre à des conditions, aui feront éter-
nellement la gloire de lé France l’Éloge de notre
invincible Héros.Après nombre de -Victoires, MAURICE en rem-
porte une fignalée près de Leffld, où les Alliés
pour fè prêter un fécoursmûtuel, s’étoient raffemblés-
de toutes. parts. Leurs mefüres paroiffoient f. bien
prifes, ils s’étoient placés fi avantageufement, que nom
1eulementils n’avoient Aneuneapréhenfion d’être vainchs,-
mais qu’il n’y avoit.pas même: d'apparence qu’on ofat:
les venir attaquer. Auffi nos premieres tentatives furent:
elles infruétaeufes. Mais l’infatigable- MAURICE ne
ceffa de les attaauer de les combattre jufou"à ce qu’il-
les eut mis dans la-neceffité de chercher leur falut dans la:
fuite Le gain de cette bataille fut un coup décifif,
notre Armée ne trouvant plus rien, qui larretât,
s’avança fans obftacle jufques- devant les portes de Berg-
en-Zoom, dont les murs comparables à ceux de l’antienne:
Babilone furent non feulement ebranlés, mais ercore-
renverfés, contre l’attente de tout le monde cette:
Ville, qu’on croyoit imprennable,, füt prife d’affaut-

Les
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Les Provinces unies confternées nar tant d’echecs

n’eurent plus de refMfource que dans Mafrricht leur der-
nier Afyle. C’étoit effeCivement la plus forte \place,
qui leur reftät, quoiqu’elle eût été emportée dans le
dernier fiècle par LOUIS LE GRAND, elle s’étoit
cependant fi bien relevée de fes pertes, qu’elle méprié
foit toutes attaques Ennemies. Malgré cette fécurit-
cette Ville fe vit tout à coup inveftie par une Armée,
dont elle croioit les différentes divifions en quartiers
d'hiver ou occupées ailleurs. 'Se voyant environnée de
nos troupes, toute fa confiance fe perdit, fit place à
la plus grande frayeur.

C’eft ici, Meffieurs! aue nous devons bien admirer.
la Grandeur d’ame du RÔI, qui interrompt généreu-
fement le cours de fes victoires, qui dans le -tems
même, que fes heureux fuccès lui promettent les plus
grands avantages, ne laifle pas d’offrir la paix.

Mafiricht en eft le ffeau. Les armées, qui aupara-
vant ne refpiroient aue fureur vengeance, prennent

a des fentimens plus humains, les différens peuples
changent en amitié en tendrefle leurs jaloufies leurs
haines réciproques.

Enfin Aix-la. Chapelle donne à l’Europe une pleine
entiére Paix. MAURICE çouvert de Lauriers rentré
en France l’Olivier à la main, le ROI non’ content
des Dignités, dont il avoit déja recompenfé {es fervices,
le gratifie encore du-Chateau Royal de Chambord pour

y V jouïr du repos, que fon bras vainqueur avoit procuré
à toute la France. C’eftdans cette glorieufe retraite
que lorfqu’on s’y attendoit le moins, la cruelle mort
vint, helas de nous le ravir. Quel changement!
Dans les Champs de Fontenoy, au milieu des plus gran-
des fatigues de la guerre fa grande ame ranime fon

Corps
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Corps affoibli; à Chambord ‘cette même ame quitte fon
Corps au fein même du plus paifible repos, Voila donc cet
invincible bras fans vigueur. Quelle perte! LOUIS même
en eft en deuil. Enfin il n’efkplus. Mais il revit dans la
plus noble partie de lui-même. Non il ne nous eft pas en-
tiérement ravi. Ses actions nous reftent, Sa memoire
ja gloire, dont elle eft accompagnée, ne s’effaçeront jamais,
ne fe dementit point. Intrépide dans les périls, toujours
moderé au milieu des plus grandes profperités, promt à

«prendre fon parti dans 1es conjontures les plus delicates,
on le vit toujours le même, ces grands talens, qui.

“Qui étoient perfonnels, Jui meritérent d’un confentement
.unanitme le titre glorieux d’incomparable Héros de notre
dièce. Quelle confiance nos troupes n’avoient elles
“pas en lui! -Sous fes ordres le Soldat marchoit toujours
-ârune viftoire aflürée, I s’imaginoit, aue la mort fuioit
devant li, que Jui feul étoit capable de la donner.
De fi rares qualités n’ont pû t’arracner au bras puiffant

de la mort À Héros jufqu’ici invincible! au milieu de
-ta courfe dans à Viguens de ton age, dans la force de
ton efprit dans ces années, qui font les Héros çon-
fommes, tu nous es eûlevé inopinement, par.fa mort
funetfte tu laifles en pleurs toute la France qui regret-
tera toujours ta perte, comme à jamais elle chérira ta
memoise,…Ta Vie, que tu nommois un fpnge nous
retraçera toujours le modèle non d’ur’Ftre chimérique
mais d’un Héros très-réel, qui a fait l’admiration de notre

frècle, we 4Comme on pañfoit ci-devant dés"Thermopyles, d’'Arbe-

les, de Cannes, la Pafterité partera deformais des jour-
nées de Fontexoi, de Rauconse de Larreld. Elles ferontm

l’Eloge éternel de ton amouxour le ROI, de ton zèle
pour la France, de ton courage intrépide, Aprés

B avoir
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avoir foûmis la Moldaz \e Danube, la Meufe Efcaut y
‘tu repofes maintenant fur les rives du Rh:x, où tu repouflas
l'Ennemi avec tant de gloire, où l’on voit encore
les veftiges de tes pas.

Strasbourg, Ville cherie fi tu es déja fi renommée
par ta beauté, par la regularité de tes fortifications par
tant d’autres endroits, combien le feras.tu davantage par
la poffeffion du plus grand Général de nos jours? Ft
-comme tu n°’as jamais eté prile, tu peux bien aujourd’hui
à plus forte raifon te croire imprennable, renfermant dans
ton fein celui, dont le nom feul infpiroit la Terreur.

Immortel Héros! Ton Corps ces précieux reftes, font
pour nous une Fortereffe, Tes Cendres font notre defenfe,
&'Ton nom nous met à l’abry de toute infulte. Mais
‘Ton vrai Maufolée eft celui, que Tu as erigé toy
même dans le Cœur du ROI, dans celui de tous les bons
François, dans les Annales de toutes les Nations de
PEurope, où ta memoire fera toujours en venération.

Que d’autres gravent furton Tombeau les Inferip-
tions les plus ingénieufes, les plas {fublimes; on n’en fau-

roit trop dire. Tu les merites toutes. Nous nous
contentons, en imitantta modeftie, de n’y placer

que ces mots:

Cy git Maurice de Saxe,
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